








CP"::.?IT?.E VII 

LES �.�~�R�C�H�I�T�B�C�T�U�R�C�;�S� VISŒMŒS 

Horea.U au cours de son aventure armoiriée d' ivresse et de vertige 

plie les �c�o�n�s�t�r�~�c�t�i�o�n�s� utopiques au magistère de la sensibilité, de l' in-

tuition, de la créativité et des �L�~�s�t�i�n�c�t�s�.� A vrai dire tout passe par 

Psychopolis, ce lieu magique des transmutations verbales. Dans les essais 

�l �'�c�'�d�"�~�~� +" �~�,� 'P _L 1" t'd':> 1 t"'" _ �~�~�.�!�.�.�:�.�c�e�v�~�o�n� ce �.�s�y�ç�n�o�p�o�-�,�-�~�s� es ce ee c. a :neu e al �c�.�e�s�~�:�!�"�.� Gnomes, �n�a�i�~�s� 

f' t "' f f" t �~�"�" �'� !t �~� t t" d l' hOt _ana �~�s�e�s�,� �e�~�m�e�s�,� _ees, ous �p�a�.�v�~�c�l�p�e�n�~� �~� ia cons ruc �~�o�n� e _ arc. l ec-

-:u:-e viscé:-s.le. Ils bâtissent '..L"l 2t::-a:lge cloitre chargé de foudroyer l' his-

toire. Po.urquoi? l' histoire a fé.it de la féminité la gardienne de ses 

I,régalopolis, mais le destin -,riscéril la trarisfo:-me e'n une fée intrépièe. 

�L�'�h�y�p�o�p�~�r�é�n�i�e� veut �c�O�~�"�l�a�1�t�r�e� ce qui nous dérange ou ce qui nous menace. 

Llors ":),=u ir:!porte si la chevauchée "foutrale" métamorphose l' esnri t en 1.L"le 

�~�,�r�e�:�m�i�:�:�:�e�.� Dans les noirceurs de l' ê-:re giclent des lumières L'l"J.sensées qui 

éblouissent le secret des mondes et chantent la chair promise. 

�F�~�c�a�s�s�e�:�,� les !I!'tlrs, porter ses comètes jusqu' au �b�~�u�t� du possi"ole, 

voilà le ès sir àe l' hO!!l!:l6 viscéTê.1. Il vOyé.ge "sans aut:-e volant qu' i-

"" A1 I l (
1 ) 1'1' t f' .... Il �m�a�g�l�n�a�~�r�e� �s�o�~� ve:-s ou Tê._OUvre • Son Itoutrafoutrell c'est Il Tara" , 

la tare mystérieuse qui " excite les plans arides de (la:) gorge jusqu 1 à 

des saliv'ations d'hyène, des rauqèle:;!ents de fauve Chtâ,,(2). D'oùl'é-

�C �"�'�~�"�"�'�'�'�'�e� sa .t'ille dont le �"�'�~�l�i�-�e� �V�P�!�"�f�'�;�~ �. �l�" �_�1�"�"�. �, �p�u�x� _-'-ave IIlé. narole sacrée _ ... v ..... .;. . , __ ,. ...._ __ __u"',,- _ �~� ... <o 

(1) L'Ivre Livre, p. 268. 
(2) Ibid., p. 292. 
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... ·ei_c: ,_' "!"1+'''''_-. ,.;/_.;t"'_ C\.._,!,.~II C.3). C"' ... Ch 1 '1 1"' , 't' &> "t ....... - -... _.... ~. ..ez e!" O:lgo ae _ espr~ _a.:. ureur aes a!!i-

tams gronde en toutes les demeures. Son état ultime, c'est le gnome s'a-

b:-euya..'1t de gnôles dont les gnons hurlent des sentences d' tL."'le gravité ,réhé-

mente. Une fois déclenchées les terribles éruptions, l'éblou~ssement sur-

Zi~ toujours co~~e U-"'l appel à chevaucher les dieux du rythme. ~lors l'hom-

me e:::tre è.':':lS la cité viscérale, le "voici re~, reœngé par l'outrafout:-e 

!:lême, et [il bande] da.."'ls ses labours de verre brisé Cht~" (4) • 

~~iJ~to:"lc:_1e --- l "" ';'4.~ . - • La pensée-=o:-eau renverse sur son passage fleurs, anges 

et lois. Ho::-de, elle livre l'esprit à l'ivresse. De ce fait, :-loreau s' L"'l-

carcè:-e dans sa nuit pour se libére:- des se7/ilités de la vie p~tique et 

pour ainsi accéder à la responsabilité entière de son être. Embastillé, 

il découvre q".le ille. ten~ative d'exti!"?ation du tregique par l'irrroosition 

d l" " " ' , nh . "h ",(5) e ~cee ce 00. eur a ec oue " • Du même coup, il se repeuple de rny~hes 

pour conquérir sa liberté. Il ne ""J'eut plus su:,ir la mort, mais ressentir 

sa douleur. C'est da.."'lS les grou;11e~ents s0uterrains qu'il trouve la li-

berté II vers laquelle seule une aspiration dévergondée à la folie peut pré- ".' 

tendre ~onter, de degré en degré, co~~e vers une lumière noi:-e et défini­

tive,,(6). Pou:- lui, les astres de la nuit se dresse:lt contre les illu-

sions cO~iIU.."'lautaires des prêtres, des psychanalystes et des politicologues 

crl.!i détou!':lent l' homme de "l' outrafoutre ll pour mieux l'asseoi:- dans leurs 

!'êves liberticides. ~n son délire l'acte créateur d~vient U-"'le ~ach';"'le de 

gus:-re, un dieu opérant ll."'le oercée vers l'inco~"'lu pour peupler è'étoiles 

la :lU: t. 

(3) Ibid., p. 298. 
(4) Ibid., p. 292. 
(5 ) Discours cont~~ les entraves, ~. lé2. 
(6) La ~ensée mon~ole, p. 113. 
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Qu'elle est difficile à entendre la voix des a~istes viscéraux. Ils 

;nventent des oeuvres rageuses en lesquelles bat le coeur du désespoir. 

Un désespoir se traduisant par les combats héro1gues contre l'inexo~~le 

ou les somptueux cris de révolte. Leurs salves d'immondes langages hurlent 

une chanson qui fait mal à la froideur des savoirs utopiques incapables 

d'imaginer u.~e esp~rance nouvelle. L'utopie~ l'utopie arpente un sol dur, 

amoureux, socialiste et reçoit ses consignes du dehors: des bibles, des 

contre-bibles ou des versets où .il est question de nos pères, de nos mères, 

de la justice et de l'histoire des castes religieuses ou mercantiles. L'u-

to?ie ignore tout de l'ascèse viscérale des 'œgnards de l'esprit qui "créent 

dans la matière même des souterrains des fo~es qui sont des bonds et des 

danses, des iri:-ulences" (7) • Et cette ascèse libertaire se charge d'édifier 

sur les bases où nous enlise. le quotidien "1e Mont à chaque instant de la 

vie et à la cime de ce H~nt, de ~âtir un cloître,,(8). · 

L'édification du clo~tre montre la folie de l'ivresse. Par celle-ci 

le cr:&ateur viscéral découvre la fragilit€ de tout sa"\roir: "1es "Oierres 

s' mnouissent sit:St guI il les lâche ( •• • )"(9) et il recommence sans 
~ 

cesse son oeuvre titanesque. Li, intervien"~les voix et gestes du délit 

qui "font i"J.sée de toute fange" (10) pour saigner, pour brûler, pour dis-

soudre les architectures éthiques. Alors l e créateur viscéral penche 

avec son destin. Son refus de to~tes formes d'évasion l'a~ène vers les 

prisons gui mènent "1'épopée sanguinai:-e de l'esprit aux .confins du 

monde s~'1s lois (~u' il) réclam:.e. ~ 11 (11) t Seul et sapg, il reçoit ses 

( 7) I~i6.. , D. 12l. 
(e ) l:Jid •. , p. 116. 
(9) llli··i p. 116~ 

(10 ) L'Ivre L:l.Vre, "O. 272. 
(li ) La 

, 
;z;::m301e , 118. "Oens::: e "';J. 
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lU:lières du mal, de la folie et du sacrilè~e. Son gnO::le, toujours le g:l:lme, 

cherc!:le 1tu..'rJ. peu de ':lon..'1eur à yai:lcre, u.."le pensée trop dro i te à son gré, 'U..."l 

~.. à 1 . , ~. Ch'" .A" (12) " Tl'''' h d ' . ~ 1 • L~O!!lOre. _~que~ ~er • ~G. • ara a me vamorp ose es seves, o.e J. es":)o:.r 

et de l' am~)Ur Chtâ Tara l' i~::lUa':lle, Tara l'ininte:-vertiole C ... ) Il (13) secoue 

les âmes et les rires dans le bélier des cris. "TaraI! fait écrire vite et 

feu pour 1 iau~f'i~'" les pierres. "'~ ... le desti:l, si on l' ouolie, ":)eut faire 
- J ..... - --

IJ':'_ 

c:'''' .,.. -.... - :lOUS le ':lond de la bête cruelle, tous les fou.s le savent. 

qui sai t le tou~ent des pie·rres? Depuis des temps i~~émoriaUY., 

des sages, des d:'Ôles iï.iagi::lent des -"illes où la c:-..lauté serait e,=clï..:~.: 

D'autres, les artistes psychologiques, aV~"lce::lt avec leur stylo orgiaque. 

Ils ont du sa!'lg sur l'esprit et leurs i'rJ.ventions s'en vont sa:lS eux "dé_ 

m.arr::.ses foudroyants qui [les1 laissent sur place ll (l4). Comme Sade et 

le coït extatique et les ~ . 
... 2.-

.."-",,,, dion,rsie"'u"'s c~""'~ '01 ec:: d' ~"'O,,~i r 1 e'" fo .... ct i o""'a; r"'s ,"0 l' "'rt ~ ...... __ .. .... • ", .... ~ ..... _:-,C _ .. _1.; '-4_"_ __ ... _.1. ___ .. ____ ~ lI. 

sont ces fonctio~"laires? Ce sont les éboueu~ de l'!:listoiré: ils dissè-

que::lt les co~s à la manière de ?rar~e:nstein pour idéaliser l'homme. 

~rès leur passaze, les visionnaires, les poètes et les ':laiseu.rs devant 

l'éternité n'ont plus la senteur de l'homme. ~ ,r.,..",i d i ... c ils ""ont ~ -- '--- ---,'" ......... 

offrir au monde que leur rna:liéris:!e so :;'re. Dionysos, Draccla·, le s!,hinx 

et tO'.lS les du fond des âges contrarient Ils 

tournent le dos au:;.: cratè:-es d'intuit.ion en lesquels la oeauté et l'hor-

1 , , ) . t ::-eur s e't =-e ~§:nen • 

(12) LI Ivre :'ivre, 
(13 ) l':li-5. , "J. 30l. 
(li..) - , '", .:k2k. ~ ":) . 271. 

p .. 297. 
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Trouver la pie~re c'est la faire crier, la faire da~ser, la faire 

chanter. Hais pO'..lr que cela soit, il faut vivre aux confluents des éner-

gies mythiques où chaque goutte de sang versée témoigne de l'ivresse insa-

tiable des dieux. No'J.s voulons parler d'u..?le crJ.auté qui soumet l' homme au 

magistère de le beauté. Pierre sacrificielle, elle mord, elle infecte, el-

le éto'..l~dit, elle liquéfie. Chacun de ses éclats min~raux est fils de l'é-

véne~ent magique q'..li lie l'homme au secret fabuleux que ses viscères lui 

injectent. Orgiaque, elle plonge l'ho~~e dans un destL?l ve~igineux. 

Croisé et supplicié, cet homme rencontre les visages de feu qui hantent 

sa solitude. Cette étreinte ivre et V'ertigineuse est tout: IISa laideur 

m~me, la complexité de ses grimaces indiquent qu'il a récupéré u..?le ?a~ie 

de son ancien empire ll (15). C'est à ce prix que les pierres respirent, 

bal:ru.tient, illuminent tl..?le nuit en laquÉùle chaq'..le silence trouve une voix, 

tU~e geste et une demeure. 

La démarche viscérale "bée le mouvement des ombres" (16). Pitreries 

solitaires, manies et farces manifestent le fou désir d'habiter une nuit 

où l'ivresse illumine les cloaques de sa magnificence. D'où la voluuté 

qu'épro'..lve l'ioreau à découvrir un édifice :r.onstrueux de toute l'ex;ension 

q'J.'c~ligent les combats imminents contre le visage de la mort. De quelle 

expansion s'agit-il? Le désir de reào~~er à nos atronhies d'hommes civi-

lisés ce mélange de mutisme et d'éloquence capable de nous livrer le se-

cret des forces ::létamorphosantes. Cela "en hissant le mystère viscéral 

à la ?ensée, non pour l'épaisseur, plutôt en vue de le co~~aitre, de 

l'assume~, de ~e rien perdre ~ui vie~~e de lui, d'accueillir ses hor-

b nh . , 1 '1 d" Il (17) reurs comme ses c eu~s, ses na~nes, ses so e~ s, ses es~rs • 

(15) L2 Jensée mon~ole, p. 132. 
(_'~ ' .. I T'I 28' _ ..... 'tre Ll-v~, ::> • , 0 • 

(17) Ibid., p. 185. 
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A ce "!Joint è'ac~ité de l' esprit l'hom~e s'abreuve à la source de ses émo-

tions pour refaire la somme de son être. Aux bâtisseurs de systèmes, il 

oDDose les visions, les révoltes et les prémonitions de ses jongleries noc-

turnes. L'homme viscéral à t~vers cette démarche trouve l'ivresse, la 

guerre, la vie inspirée qu'offre la co~_~aissance sauvage. 

kinsi pour :·loreau, "l' ivresse n'est pas que le degré le plus élevé 

de notre fa!!liliarité avec l'im-monde. Ce n'est là que son premier âge, 

l'âge de la recherche. Arrive un temps où ellé est grâce, ·où tout ce 

qu'elle désire semble lui ~tre donné profusément, où elle s'ouvre à 

tL~e confluence de révélations ll (18). Tout se passe alors comme si l'ivres-

se surgissait de la -.rision d'une route L"1ouie que la magie d'un "Gnome 

" (19) très ::laçon, très archüecte" éclaire d'un jour singulier. Ce trajet 

ivre consis·te à s'ir ..... l1eI"'ler des mytl1es · les plus profonds pour retrouver 

l'es;?ace excessif (sans Dieu, sans P.aison). Et c' es~ cela le contrat · 

viscéral: tL"1S ~râce du déséquiliore issue de dypsographies"barberes. Du 

contrat viscéral au statut infecté la ?9nsée saigne, s'ouvre à toutes 

les fêtes. Poésie, elle e7~'1Q'!le les phénomènes de pures Il souteminetés" 

oui composent la substance marginale de l'homme. Aussi est-ce seule~ent 

de cette fa~on oue l'ivresse est seminale. La volonté d'émouvoir les .. . 

profondeurs pe!':!let d'inV'e:-ser "le cours naturel [des) cruautés en tor­

rents de sDlende~rs visïoles" (20) • 

Par l'ivresse, !'.~oreau découvre l' tL~ivers :nagique des instincts_ 

Cet uni"ers ::ly-thique :le rIe des 'lisions insensées inaliénables à. la 

(18) 
(19) 
(20) 

I..-eS a~ts v·isc8re.~, p. 
l'Iv:-s Liy:-e, p. 301. 

" , V2.sceraux, p_ 

41. 

217. 
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r2iso~ et à l~ c·ilture. L'historien dégénéré, l'homme en r~pture rl'ins-

tincts, ne peut savourer l'ivresse des bâ:tisseurs du me rve illet:X , des ds-

cry?teurs fiévreux du mystère hum2in et des poètes radieux. Tracer 12 li-

g~e m:~thologique, c'est dessiner les figures de notre vérité. La pulsion 

m:~hologi~ue raconte tL~e terrible T~erre du feu qui propulse l'homme 2UX 

confi~s de le. folie. ?~r elle, c'est toute le. pensée qui "s' élève à l'i-

vresse et à l'orgie, ces purs moments de la co~~ais8ance sauvage [gUi] ne 

sont ?eut-être que la réapparition dans le mental d'u~e ~ête oubliée, 

d'anciennes saturnales dont l'énergie, l'énergie seule ( ••• ] Il (21) s'éver-

tue jusqu'à nous ~our se reco~_~a~tre d~ns nos propres dérèglements. ?ro-

métbée était namooJ-ant, mais sa descendance iffnore tout de l' avent.ure 

vers les :Ueux en vue de chamaliser les passions de l' homme. Les mythes 

sont avant tout l'e:?ression de l'i",rr€sse, non une croya.~ce, une illusion, 

u....'"1 refuge,tLTle idéol~gie. Leurs saltations de 'f::éants expriment l'ivresse 

qu'éprouve l'homme à se saisir co~~e énergie et comme folie. 

Poétiq~e de la démesure, la m3~hologie est l':n~~i'"1te de ~uelque 

chose de viril ou -:'épou'!antable. Quelque chose de démesuré qui suscite 

les saUir~ieries et les rages imagL'"1atives. C'est un appel à ce qu':'l y 

a de plus fou en chaque être humain. Certains Denseurs voient dans les 

m:Tt~es une ca7!1elote idéologiC:1.1.-= dont se serait servi le monde pour ~:'ir 

son édifice culturel. Pourtant, ilL' honneur ::i.e vivre ce n'est 'Oas certes 

de se laisser en:'ermer confortab1eme~t et jusqu'à exsanguinité dans le 

visible, c'est part~ci?er à l'inconnu par l'exacerbation de ses propres 

f:)rces, c'est se gr-.nè,i:- vers ce qui vous fuit" (22) • ?:t la :nythologie 

nI est rie:: :), B.utre eue l'art de matéria2.is~r l'indicible l'!lJTstère de 

(21) Ibid., P. 68. 
(22) ~Cha~ts des ?arox:,~es, pp. 23-24. 
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vivre. Le: énergies mythiques sont plus créatrices de fièvre que toutes 

Ip-s b~lles constructions réalistes, raisonnantes, imbues de bon sens, de 

verité et de morale qu'on ap?elle Science. Ils sont une revendication pa-

ro:~stic:ue, une tension vers la vie intégrale. 

!·joreau plus que q~iconque montre la :lUissance de la démesure. 

"Vari d'utiliser les dynamismes primaires è. des fins d'éœnouissement 

pe~so~~el est è. (ses) ye~~ la seule àé~arche spirituelle qui, aujourd'hui, 

co:wienne à l'homme ll (23). Sa ~ué'te spirituelle l'amè!1e è. trouver l'infi!li 

dans Ill' inconnu la.byrintbique de ses !:nllsions fumantes" (24). Au fait, que 

se ?ë.sse-t-il d~~s cette encei!1te de la folie? La rencontre de l'ét~nse, 

de l'i~sensé, des volontés incor~us de nos pulsions, des énergies hors du 

coa~un qui mettent l'homme en face de toutes ses possibilités. ~n ce roy-

aune de Is. dé:::es'..l.~e l' attitude s'Oiri. tuelle de Horeau consiste à. laisser 

croftre le dssir, l'observer, le culti.ver, mettre à nu ses énergies et cela 

en ~a:'fai te i!1di.fférence aux formes que se donne, hors de lui, l'espérance 

hu:na.i!1e. Intempér::.nt, il s' ou~tre [ ,U délire, à l'excès, è. la démence et è. 

la dé!'Ëison D01::-:- vi·t~e e:1 !"21s -: :"Q!1 de cor ... ~aissa.'1ce avec ses énergies. 

~ titre è'exe~?le mentio~ons le -:rès beau ?assage des arts viscé~ux 

où :'lo!"9ë.'..l. se vit C0t:1:!8 un 72l'!r::r:"re. D'abor:i, il est Il:::Û "Jar une agressivi­

té sa!1S bO!"!1es, un besoin i.iiot et lancinant de piétiner de l' homme!1 (25); 

ensuite, c'est la. soif soudaine du sa.'1g humain; enfin, la multiplication 

des ime38s violentes: le bond de la bête, l'écroulement de la victime, 

la :lQrS"J.re, la déglutition. r·!oreau s'incorpore ce phénomène à la. lumière 

de l' irra tio!'l:.'1el "au po:~t de [se] confon1re avec 1 .. 1i ?ou::, le conna.ître 

(23) Les ayts viscéraux, '0'0. 88-89. 
(24~· Ibid.,? 89. 
(25) roid., pp. 89-90. 
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; n,:;" .... ~ ~~ b' o ... ~"'I ... lI (26) - .. _...4'oJ_~ _ __ u._ •• \J • De la sorte, il découvre que le vam?irisme est ur.e 

3nerg:ie :ne,gique et r.zlificiée qui, sauvae de la censure, féconde l' hOilne en 

route v'ers le m,~rveilletD:. 3ien plus, une telle tension ne disparaît pas 

a t· • . u ... , 1 t· d '.. ' . .. ... ~vec sa mo ~va~~on: ~_ e con ~nue e se pousser, ~rans_o~ee ma~~ non ~ra-

hie, quel~ue part dans [so~ voca'aulaire en ~~erre. Elle gonfle, s'illuni-

ne, s'étend d~ns les méandres d'une pensée dont les fL~s ne sont plus les 

mêr:1es mais dont les oesoi:1s en énergie n'ont pas cr..a.ngért (27) • 

!'l ··t· à ' ~, t" d' d ... · à'" v:l sa:LS1. m1.eux presen:.. _e sens ver 1.gl.:1euxonne au eS,,~:1 "ra-

vers :Oes arts viscér:"ux. 1'entrée fracassante dans le chaos poursuit sa 

route ivre jusqu'aux arcanes du vertige. AL~si, lorsque nous disions: 

il faut savoir cuelle cr.~auté offrir au monde, nous voulions ~arler de la 

violence du la:1gaJe. Cette violence change le corps en outrance et no~e 

la, langue dans les fous, '!lalheurs ~ Car pour Horeau l' homme est u..'1 sismo-

~raphe qui en:~gistre les anergies les plus redoutajl~s pour les porter 

à tous les niireai.D: du verbe. Il don..~e tL'1e 'Oeau à la violence pour :d~;reci:r 

le I1 monstre irn'Jaresciole,,(28). Chez lui, la vertu du ~,ertige c' est l' é-

nergie aoyssale à l'assaut des laide"".lrs culturelles. C!1aque essai est 

constr.lit avec la même ?ie=re ou bloc qui se module au gré du vent. Des 

blocs-ho:-des, des blocs-ivres, des blocs-vertiges fa~on..'1ent des in~ien-

tions femelles, des inve:1tions sans ent::-av-es, o.es i,. .. wentions à d.os de 

;:les , , , 
sonor:L1:es rougeoyantes file:1,- à la7itesse diabolique d'un , coup de fol.l-

dre c~ateur qui ~racasse le mur de la ~uotidie~~eté, ~e l'ordre. Tocca-

la oeauté 
. , 

p:!..ege l'ennemi qui nous vole l'espace. 

(26) Ioi:-1. , ;J. 9l. 
(27) T ' , • 'O. 94. ~., 
'28) -, ',. 'D. 217. ~ , ~., 
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~1Ui est l' :!l.'1e:li? C'est "1 ' essai". Horeau trace u...'1e li~ne verti~i."1eu-

se à travers le ch~teau fort de l'essai. Alo~s l'a~chitectu~e s'éJ~~'e, 

des lan~~es ae feu criblent de merveilleux l'e~_'1emi pou~ alle~ plus loin 

que les fo~es permises. Ainsi, les manoeuvres nocturnes de la horde mon-

gole pulvérisent les ima~es lénifia~tes du ::londe de la :tes'..:.~e, L' T'rre Li71"e 

habille de délire et cou·.rre de bijoux crimi..'1.els les co:-ps ve~'oaux ":Jou~ re-
ta~lir la vérité des êtres, la musique des arts viscéraux produit un séis-

me ja!l~is V"J., le Discou::-~ cont::-e les entraves édifie Psychopolis. En allé 

J~ dos de dieu, l' homme, par les C~a:1ts des Paror1snes, célèbre le Sacre de 

, , 
la fem:'1e. D'eo~lée, la piste des loups est preoise: une solitude cnspee 

par la cohue des cerveaux agne_lés crée des architectures carnivo~es. Ces 

architectures-vampires s'offrent comme autant de oelles dents su~ le babel-

lis~e des cultures bergères. A savoir toute cette tristesse s~~ laquelle 

pullulent les o~ures du didactisme, de la morale et du prosa!s:1e. 70ilà 

le blasphè!!le ?erpétré contre les grottes ordu~iè~es de l' essai. S2.c~ilè-

ge) la !:!':.lsi:;ue "tribalise" la oensée. 

Dét!"J.ire: Horeau fait sa sur les rochers-essais. Sous son joug 

l'essai dë.vient un tir ::lonstrueu.~ qui détruit dans la certitude ~' ériger 

!lune tou::- vertigineuse issue de la folie ll (29) sur les ruines de la chose 

détruite. Noreau détruit pO'..lr é 'Qlouir ses ta~es dont il tire d"'''' =7Tth-

mes li09~teurs. Avec la corne des aieux, il s'enfonce dans son êt~e ir-

révélé pour s'e~~'1ivrer de bea'..ltés i~minentes. Dans tL'1 g~nd o::-a~e-Oas 

de 'lertige so~ écriture drogue , dynamite, "veTtiginise", t:-ansforme l' es-

sai en un :.Jalais des éc2..airs. 3...'1. ce palais crée', c' est :'aire des ::e::-s 

éC:r"ouées et :::es a~e:lrs inouïes le SU":J'!')ort de lE'- p~ti:::ue crée.":rice. 

(29) T":l::::'., :'). 226. 
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Créer, c'est surtou~ s'émouvoir de l'infini Qui est en nous. Là commence 

U-- ~t"""'n-- .J!:"In-- ~ l' ... d' '.' . ... rt ~!::: _ ",o;-.ô~::: ~ ... ~::: -..8 • ., e au "our une e ... nlque ce mo • De terri~les éner-

!ies décochent leu~s flèches contre l'éducation, la science et tous les 

e~nemis de la vie libre. Jamais le créateur n'appara1t si saboteur, si 

destructeur et sémiri~l à la fois. Pariant sur les presti~es et les scan-

d::.les . ~ , 

~es pro!onceurs, il découvre que le mouvement destructeur est !ils 

de la démesure. 

;·iais que peut la démesure? La. démesure peut devenir la terreur o~s-

c~~e ~es i~b3ciles titans qui él~vent ieurs .eités pourries de richesses, 

d'institutions et de com~erces sur les ruines de la vitalité humaine. 

~ythme, danse e~ flamme, elle projette l'hom~e sur les pavés des émotions. 

::1 ces 

cienne 

pavés sulfureux l'hom:'!'le ennivré par le II parfum d'une réalité ê.n­

co:-rompue par lE. civilisation mais reconstituable contrè elle ll (30) 

ne s'avance qu'en tremblant. Ses de~eures regor~ent d'une f~reur qui 

jette sur les avenues de 2.' histoire les oracles des foules pe:stilentiel-

les et des prophètes déments. Cette fureur dionysiaque fonde sa souve-

r?-L~eté sur la démesure (désir, destruction, sensibilité) pour s'offrir 

"sou vertige des plaines, ou des monts, Qui nous furent volésu (31) par 

un orère rationnel ayant domestiqu~ le meilleur de nous-mêmes. Dès 

lors la vi:>lence de Fsychopolis retentit au coeur de l--iégalopolis. Par 

les routes creyées de rêvol te, l'a:+tiste viscéral hume des terres en 

nroie à des holoc2ustes imD~visibles. 

(30) Discours contre les entraves, p. 19. 
(31) La pensée mongole, p. 33. 



91 

!,.::, f'ureu:- .iscé:---:::.le crache la mort, la vie, le feu et le paroxysme. 

Des t'erres viscérales remonte~t les flam:nes titanesques de l'ér.:totion con-

viant l'ho~~e au festin de l'ivresse. Par un jour d'éclair et d'orage, 

u...'I'le enfance jaillit sur le seuil è' une féminité d'où s' hérisse des châ-

teaux de sons. Le créateur viscéral brûlé par la trow~e de la haine, la 

violence des émo~ions et l'e~~ance des sens à hurle:- redécouvre le CO'.1-

rage. Solit~ire, il co~struit son royaume ni sur les prudences ni sur 

les méthodes soustractives, mais sur le roc des proèuctions de luxurian-

ce -_· iches de ~ro~tni+u-o~ inouœe~ ::'_ ';;' ___ \,1 .... __ _ J.._. Architectes de ItL~aginaire, des 

gnomes ven~eurs, adorateurs, créateurs sculptent des oeuvres aux la~es 
" ' 

sa~TUL~aires de la folie. La folie devient l'acte-arche pe:-mettant de 

traverser le dsluge que ~ous i~flige l'histoire à trave=s ses morales, 

sesi~terdits, ses fumisteries. P-1ors, et seule~e~t alors, le créateur 

sait qu'à l'enseig:le de Psychopolis la oeauté est reine. -Hais cette 

jeauté n'est pa3 que révolte; elle doit entourer celui qui la contemple 

du cercle de ses ful~rances, le faire saigner du désir de changer la 

Arrivé à Psychopolis~on sait quelle maison on habite. Une de~eure 

où l'instinct, l'intuition et la créativité brillent de tous leurs fe~x. 

T",_ ";';meC!u"'e ~b;,,';o:n'" l~ +"""''l''O''- ,.'os"'''''''''' "e~ savo.; .... s ::r,...!.::r:> i .,..""s J-~.J..~ll_is J..r. __ ...; _ 1tI-""'-:._ ..... ..., _c. "", __ ... _1"..;,._ ""-J ........... _ ........... _ .... .;::;. __ : ____ • -

de tre~jle~ents superoes, des g~omes offrent d'étra~ges domaines où le 

~ystère fleurit. Là, l'ho~me qui ne 'Oeut bâtir sa de=eure sur les ~a-

chers :e la folie cède aux frivolités de l'humour et de la sa?esse. 

~,lais ce11.:.i cui e st assez fort arrache à la pierre SO:l secret en lais-

Sê.~t sur place la jea'..lté qui se::-t"it à détruire. Du ::lêoe coup, les :nurs 

.é~eis des architectes de l'o:-1re 3clate~t sous la ~ression des cris de 
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révolte. Les cris de révolte deviennent un endroit magique où la ?ensée se 

olesse aU): connaissances ies nlus cr~elles. ~ntrer en ce temple, c'est 

s'ouvrir à la démesure, la recevoir comme un don de feu, une part du désir 

des dieux. Déjà, Psychopolis natt des interventions les plus atroces de 

ltes?rit fanatisant l'homme à des beautés capàbles de terrasser quiconque 

lui ~.rre la voie de la démesure. Des beautés dressant des architectures 

viscérales en lesquelles la sagesse, les méthodes et les savoirs sont tri­

~~taires de la folie. 



CHAPlm ilIII 

lES HûRDES D~ 1'AURORE 

Evohé', hurlent les ho:-des de beauté cernées de huées et de cohues. 

Car l' hotn.'lle viscéral est Hune réalité géopolitique gui reproduit à tous 

les niveaux la complexité è'une société l1 (l). Les pouvoirs, les morales, 

les philosophies tatouent sa peau de leurs versets nécrogènes pour le pro-

grammer comme UIle ~..ù.gaire machine. 1-18,is les r:achi!1es à inventer le rêve 

ns'peuvent lui fai:-e oublier que la seule justice, c'est la poBsie. Une 

poésie crachant les joies, les souffrances sans les~uelles rien de véri-

tablement beau ne se fait en ce monde. Seule la poésie énonce ~e réel, 

le fait passer dans la la!1gue. ~lors la langue n'est plus une femelle 

vertueuse à la solèe de la collectivité, mais une horde chargée de lames, 

de flèches et de bombes capables d'enfourcher le temps et de prophétiser. 

Le discou:-s moreauen voit "dans l'obscur tourbillon des sens, dans 

leur p:-ession toujours inopinée sur l' e~~")rit, la source du vrai savoir, 

l'origine ::Pu..'le beauté pour l'aveni:::-, l'indépendance de l' esprit" (2) • Il 

élè-ve les !:lisères à une élite de sono:::-ités pour retrou~ler le fil d'1.riane. 

l.-8. :'ea'.lté apparaît la voie royale dégagea!lt les énergies incontrôlables 

et leur terriole mystère. Lo:-sgue le savoir est l'apanage des fous la li-

berté veut connaître les ab1mes jusqu'à leur lie. La geste abyssale sec-

tionne la pensée au:: lames d'une beauté brClante, déchirante et ftL'leste. 

Cette beauté fonce dam:: la mémoire èes fauves Dour retrou'ler le ryth:ne 

(1) piscours contre les en~raves, p. 174. 
(2) Les arts viscéraux, p . 150. 
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sanguinaire ='où naft un langage capable de respiritualiser l'homme. 

Parle!' de beauté dans la civilisation des machines, c'est justement ce 

que fait Eoreau. Dans ses essais Horeau se !'eCO!lm ît à quelques traits 

foudroyants. Il est Hongol de l'esprit, pèlerin de soi-même, homme à dos 

de dieu qui pactise avec les forces telluriques, le ~~sicien des i~~~ences 

p~phétiques, l'a!'mateu!' de la beauté, l'alchi~iste de la démesure, l'inven-

teu!' des arts viscéraux. Hystique sulfureux, il s'insurge contre les lois 

et les sciences qui oublient "que nous sommes ténébreux de quelque chose 

qui défie toute logiqUe,,(3). Son génie est de considérer que les syst~mes 

~J.reauc:::-atiques et me!'Cantiles II sont non seulement des facteurs d'oppres-

sion mais ~ussi et peut-êt!'e surtout des laideurs, des situations qui ~les­

sent no.tre aspirs.tion à la beauté Il (4). Chez lui, la bem té est à la fois 

violence organisée et désir !nanifeste d'a.rracher l' hom.rne à sa misè!'e maté-

rielle. 

~·fo::-eau est le p!'Ophète dl 11..1'1 style nouv'eau de vie. 3tor .... "1é par les 

jüa~aras du souterrain humain, il se sensibilise à toutes les formes de la 

tempérance, du mensonge de la morale et du mensonge de l'optimisme. Ses 

oracles sont du!'ss cruels et im?ito:vables: IIBrise un amour s'il va jus­

qu'à amollir ton vouloir d'artisteu (5), "Traque les con!ormismes. Dé-

tecte et abolis CIe::] mic!'O-dictatures qui fourmillent QânS toute socié­

té où les dog:natiques sont majOritaires ll (6). Sa littérature vient nous 

délivrer de deux mille 2.ns d' histoi!'e vautrée dans la rép!'ession des ins-

tincts, dans la peu!' de la démesure, dans la castration àu désir et d~ns 

(3) T"~" 'O. /:;>'-.:..2=. , / ~. 

(4) Ibid., 'O. lOL. 
( 5) T" •• p. 222. ~., 
(k ~ Ibi~. , p • 224. • - 1 
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la haine du moi. D 6",jO>SU~jO> e11 e 
~""., -~, - entrouve "les portes =u royaume des puis-

sances ~e ?rofondeu~, et (nous demande:] comment l'homme digne de ce nom 

peut-il accepter de se frustrer des trésors de la nuit des temps, cow~ent 

peut-il refuser de ~egarder, ébloui, vivre en lui le feu qui est à l'origine 

des nremiè~s a?paritions de l'homme?" 
(7) 

l'loreau veut tout sa-voir du continent noir de l&. démesure. Son oeuvre 

est tL'l instr",l!nent cha~fé de re::tdre au désir sa parole. Horeau fait "chan-

te~ ou hurle~ l'In8.vouable qui est tout au fond de nous: le mou:::-ir, le 

fai~e-~ourir, le souffrir, le faire-souffrir, l'anthropophagie, le sacrilè-

ge, la scatologie, l'abjection, le vautrement, ce ~~et des L'lconven~'lces 

éC'.1mê.ntes qui se pa:-tage entre la piste des astres et celle des déchéan­

ces,,(8). La nouveauté dans cette oeuvre, c'est gue l'empire des mots, 

ces géa~ts ~échus, ces anges épileptiques et ces temples prodi~ietD: se 

voient déchirés par le peuple du vin . L . ~ .'. e sa.ng no~r ~es o.es:..rs, ses chants, 

ses cascades et sa reèoutable ivresse, c'est tout cela que Horeau écoute, 

la ~meur des hordes =e l'aurore. 

La ~ouveauté =e le. ~ensée-:norea.u dit: assez des ?aroles qu'on nous 

s01.lffle, du ülatonisme et de la psychanalyse. Il:1e su:'fit pas de se 

co~_7. !tre soi-~ême, encore faut-il trouve:::- sa nlace. ~o~~e ta route 

couvre tout l'1L'live~. Tu es montagne, fleuve, astre, l'eau et le feu 

c;ui foncent dé.ns les eS:::H?ces infinis, "tu vaux ::nieux que cette infir=ité 
. ( , 

o~ toutes 2.es doctri:1es de l' homlne t'ont confiné jusqu'ici" 9 J. 1-. quoi bon 

les mors.les , les le}ons des légida.teurs, les :naximes, les théra.?euti-

ques si l' hO~:le ~e ':J8Ut SI é::,louir de se toute-üuissance. l' homme e:l..'1i"V!'é 

(7) :::es Ch<?nts d.es Paroxysmes, ? 42. 
(e, ~ ~ f .::n·~. ô'-!. loc. c~ t ., ? 18. 
(9) :;l=CO'.1rS contre les ent~ves, ;J .• 131. 
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~er la splendeur de la vie devient u.~ zigzag, u.~ éclair déchi~~~ le monde 

des appe.rences pour entrer dans une nouvelle vie. 

Le. nouve.auté de le. perisée-~orea.u dit aussi: "c'est le :1éant devenu 

volonté poéti~ue qui a fait le monde. L'injustice, c'est ce qui nrend la 

l " • • .... .:1. 
l" lepr~sons ceux qu~ :1e conna~ssen" ~".l 

com~at eue les fo~es intellectuelles, ceux qui croient à la malfaisance 

des tripes, ceux qui disent que la haine de lé. pensée ou l'anti-intellec-

tualisme nour~it les facistes et les staliniens de tous oords. Les grandes 

injustices com~e les guerres ou les apathies collectives surviennent de 

l'imp~rialisme ::"Ëtio~~el, des perversions i~~érentes à la contre-folie. 

Toute civilisation supérieure repose sur la spiritualisation des énergies 

les 'ë)lus i'au~Tes. Seule la poésie, "la yie inspirée, l'exaltation de ce 

qui eil nous veut rivaliser avec la divinité, l'e7.hausseme:1t de la substan­

ce hum~ine jUS~".lf à 'Orédestination" (11) viendra. à bout du monde qui nous 

fs.i t horreur. 

La nO'lv?auté de la ,ensée-mcreau nous dit encore: "ce ne s ont pas 

les instincts qui -violentent et a':)olissent C ... ] mais lé'. reison, celle 

cui a créé les camps è.' eY.ter:nination, celle qui a pro::uit !-:iroshi!J'l.a1l (12) • 

Toute société rénudiant les instincts individuels collectifs au nom 

de la science et de S2 su~"ie provoque des déperdi t ions è'énergie. :t 

mê~e si la société totalitaire prétend conserver la c~~auté des instincts, 

"1:."1 réalité elle systématise cette cruauté, elle en fait le rouage essen-

tiel de se ~achinerie liberticide, elle suostitue à la pulsion irrésisti­

.. ' (13) ole les inexore'oles Drocessus de la ':r.l!'Saucratie :Jolle lere" .::n ce 

(10) 
(11 ) 

an 
~a ~ens~e mon ?ole, pp. 37-38. 
Ijiè .• , :;>. 37. 
;_, Iv!'e T.:'vre, p. 218. 
:·:o!'9au, loc. ci t., ? 17. 
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se~s, êt~ diabolique consiste à se battre contre l'inanité des discours 

totalitaires pour accélérer la destruction des valeurs grégaires. Le dia-

oolieme affi~e la dé~esure contre les vents et les marées de la mo~~e 

afin de s'en assurer son énergie. 

?evenons à la folie de la littérature de guerre. "Je mesure, dit 

!"!oreau, la grandeur d'u..."le littérature à la force avec laquelle elle dévas-

te tout mon être, aux e~ré.~es vers lesquels elle me pousse, au volume 

de réalité s jusque-là contraignantes qu'elle dilue autour de moi. Chaque 

foie qu'au sortir d'un livre, je me ~ettais à tituber spirituellement C ... J, 

cela vo·il~it dire ~ue ce livre venait de faire accomplir à l~repossession 

épique :le tout mon être de prodigieux progrès" (14). Des livres g".li eI:lbra-

S€~t les corps, les âoes et les esprits, des livres gui révèlent l' inadmis-

sïole, des livres grouillants de devenirs-animaux, de . devenirs-guerriers et 

de deveni~s-enfants, voilà la dé~esure de la pensée-~oreau. 

La démesure enseigne le décha1nement et le vie. Elle met en scène 

'..L"l individu di~ooliC:l1e qui se branche sur ses forces vives pour déchirer, 

ci~~ler, dénoncer les comnlots de la mesure. D'ailleurs, dans A dos de dieu, 

3e~froi multiplie les postures de l'effroi, du blasphème et du sacrilège 

pour cO~_"laitre et faire connaft~e le: despote, le notaire, celui qui fait 

f!"'J.ctifier la mort de Laure, s~ mort, la Mort des bom:nes rabattus "d'u..."1 

COl1p de vent lugubre vers les ~ouches de métro, les entrges de oureaux et 

autres baillements de l'ennui" (15); tout ce 'lU' avaient à dire les passioZ"..s, 

les désirs et les intensités les ~lus folles. 

(14) L'Ivre l.ivre, p. 119. 
(15) ~ dos de dieu, p. 119. 
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L'oojet de ces postures de ces guerres - consiste à retrouver, à. cul-

tiver, à spanouir jusqu'à la luxuriance les penchants de la nature, non de 

les co~trarier ou de les supprimer. Les pe~ersions-moreau ne sont pas les 

si:nes obscurs ou lunineux d'une déviation de oase, mais des ag~-lldissements 

psychiques des énergies hunai~es qui fondent le désir et dont la connais­

sance est monstrueuse. Leur ~orce révèle le monstre, l'énergie vitale, la 

oête cruelle, la chose effroyaole et mystérieuse que la société cherche à 

lier, à calmer, à socialiser, à paralyser, à détourner de sa perversité 

naturelle. 

~utre chose: lorsque 3effroi tue Laure, il grandit vers ce qui le . 

fuit. Cet acte san~~inaire témoigne d'u.ïe haine de l'amour civique. On 

?ourrait dire que cet amour équivaut à la fidélité, à l'abnégation et à la 

c~rit8. 3t voilà l,'affaire: 3effroi ne désire ni la fra1cheur ni la sa­

gesse, mais la beauté fulgu~ïte du vertige. C'est au nom de la beauté 

qu'il tue Laure. ~u nom d'une folie qui le pousse vers l'éclair, vers l'é­

clate:nent de son d3sir. Hm. s son désir éclate-t-il vrai:nent? I~on, il se 

métarno!,?hose en UL~e myriade de gnomes, de nains, de monstres, de volontés 

inconnues voulant dO~ïer UL~e réalité à ses rêves les ~lus fous. 

A la li~ite tuer Laure, c'est retrouver le telll?s megique de l'iY'!:'esse 

et du vertige. On peut se demander pou~uoi 3effroi a-t-il pe!,?étré ce 

cri~e? Que veut-il? Y a-t-il ULie énigme? Foutaise~ il faut sortir de la 

oo~le et de la critiaue. Laure Lïcarnait toute la cr~auté de la veneeanee 

Sa mort est UL~e rayure sur le monde notarial, un départ vers d'autres ren­

CO::1t::-es. C'est en cela que ce crime est ":leau: une fois la surface de la 

ville étoilée, striée, dynamitée, et repeuplée, l'auteur ~art d'un ri::-e 
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te~ible. L~s énergies qu'il a déchaînées se sont rendues maîtresses de 

lui. Lib:-e:5.e tous liens (Stat, syndicat, pou,toir notarial), il savoure 

l'ivresse de la destruction. 

Où vont ces rages, ces ruées, ces folies? Oela trace une ligne d'é-

nergie pour imbiber de ~"in l'esprit et pour refaire la somme de l'être. 

Oela ajoute ~e la douleur à la douleur et de la joie à la joie. Oela ne 

dit rien. Oela court à tra.vers la mort. Oela obéit à des forces mysté-

rieuses. Oela divinise des énergies que les dieux mettent sur les c~e~ins 

du ve~ige. Sont-elles salutaires? L'essènce divine, ou diabolique, a le 

cour2.ge de ses forces. 3t comme cela vivifie, brûle, s'ouvre à tout ce qui . 

nous dé?asse, réinvente la vie. Donc, cela oppose l'éthique de la généro-

sité (e;mbérance, révolte, mal, immor-~ité) à la loi de la morale, du bien 

et èe la oesure .. 

l'-Zoreê.U ne SI établi t dê.~S ,mcu-"'1 pouvoir politique ou religieux. EOm:::le 

du vertige, il laisse croître la part mystérieuse :5.e son être pour la sous-

traire à la fonction administrative des oeuvres mécanico-civilisatrices. 

AtL~ pesanteurs historiques, il préfère la r~neur des profondeurs. Les pe-

santeurs sont des pouvoirs, des territoires qui captent le désir, l'a8-

seoient dans les dogmes et dans les idéologies. Hais la !'U!!leur de lê. dé-

mesure oppose le mouvement insensé, fou et ténébreux à tout ce qui tend à 

écraser la souveré.ineté de l t homme. "Son bruit est celui du grondement 

des flux souterrains, sa lamentation stridente rejoint celle des fauves 

en instance de captu:-e, ses lueurs se croisent et ~~ient dans une nuit 

oui 2.!1 .. ""'lOnCe le salut l'lar les r:rth::les, la superoe alliance des pulsions et 

(1 L) T t:>s Cb~""+s " "'5 ?"'ro~""TemQs p. 90 . _C J..J_ .. __ . .... ~. """ _ ç;,_ A .J . .... - , 
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!'loreau porte u..11 regard plus révolté, plus pro:"o~d, plus coura2eux 

qu'aucun autre éc:-lvaL."1 ava!1t lui. Chez lui, IIla violence, plutôt que 

d'être, co~~e le répètent volontiers nos psychologues, l'e}+resslon d'une 

fr'J.stIC.tion, témoi~ne parfois et peut-être même le plus sou-vent contre 

toutes les formes de putrescence ll (17).Au temps figé de la oesure (domina-

ti;n de SOi), il sUDstitue le temps dévastateur de la démesure (mise en 

oeuvre de nos propriétés destr~ctrices, ou la violence se connaissant elle-

:nê::le) . Ses essais ri~.rent l'esprit sur les remous, les poussées, les ébran-

le.::le!1ts du désir pour en épouser toutes les baves et tc·utes les fièvres. 

Cela dans 2"1 son stride::lt, dans un la~gage gue:-rier qui i'c!1ce en ho.rdes 

vers une a"J.rore inou!!.e. 

Les hordes èe l'aurore errent da!1s ll.'l pays de flanme et de musique. 

Ce gui fait horde ce· sont les haines, les d~goüts, les aneoisses comoe 

ê:.utant d'ayenturiers su'oli!!les qui cherchent à imagi:1er netre intégrité. 

_'>ppelo!1s 'oeauté cette aUTO!"e de toutes les impatiences qt:i "fait une folie 

, (18) 
dl u..11 narecage" • Que la justice rie la démest!re, les lisnes dl éner:rie 

soient créatrices, on le co~prend d'après la ~a~ière ~0nt elles tire!1t 

des profo!1d.eurs des êtres supérieurs qui nous e:::tI'é.'inent d<::ns un sa-v-oir 

sé.::1g1e.nt. C'est toujours dans les cO!1ditio!1s viscérales, mais de guerres, 

dans le S cO!1:E tions de li ttéra tu:-e et d'art T-leITier su~out si chacun 

doit découvrir sa furia intime, son cloaque inavouable. 

1 
'Jn voulait choisir son e!1trée et se. sortie, mais c'est la beauté 

~ui !10US a choisiS. Folie, elle ne se donne qu'à celui qui de~ande le 

h .is:::er-faire et s'offre au mys-:è:-e. ;'uE.!1d l' homme se perçoit énergie, il 

(17) 1es a:-ts ',riscéraux, p. 142. 
(13) Les Cha!1ts des ?aroxysL:les, p. 43 . 
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s'ouvre à la solitude. C'est du fond de cette solitude qu'il rencontre les 

vents, les marées, les puissances anonymes et les trépidations obscures de 

son être mystérieux "où s'entrepercutent [l'J éducation, (les] pulsions, 

(les] rêves et (les) .très ·' génétiques héritag~s" (19). Tous ces états de 

choses exigent des armes, une voix, la connaiss~~ce écum~~te de la révolte; 

comJte tenu d~ danger de l'art ~uerrier: être débordé par des énergies qui 

:10US dépassent. 

La ~sychologie des ténèbres magnifie la part nocturne, souterraL~e de 

l'être. La démesure, la conversion noire, la souveraineté animale, la fé-

minité, la. horde diaboliC1.ue ou la horde guerrière produisent une =::1-:rée sou-

venine dans la beauté. L'aptitude des arts viscéraux, de 1'Ivre Livre" du 

~iscours contre les entra7es, des_~~ents des ParoÀ~s!lles, du Secre de la 

fe::l::.e, de;~ dos 'de' dieu à s'e:1foncer sur une ligne d'énergie, à s'abandon-

ner à la violence pour s'envelopper de ses fastes, fait de la psychologie 

des ténè:'res "la préméditation permanente d'un crime C1.ui ne sera sans doute 

jamais co~:nis,u..~ ;?eu d'une sexomancie inspiree, le rest.e étant un dialogue 

dépour-vu de cens:.lre, magnifique de mus~que avec les dé!llons et les ar:ges" (20) • 

A force de s'ouvrir à la beauté les hordes de l'aurore élèvent la 

vie à la qualité d'a, destL~. Ces hordes n'ont de lueurs que les vieux 

démons ~e l'i:1sti:1ct tendus vers une inaccessible solitude. Le destL~ 

-viscéral CO:1siste ni à com?rendre,r..i à aimer, ni à co:.:roer la tête de~ra..1"lt 

le sublime, mais à s'abreu7er aux SO·.lrces de la folie. C'est aTJ6 énonée 

sanzuinai~ jus~u'au..~ con:ins de la seule sJiritualité qui vaille, celle 

(19) Jisco·.:r~ contre l es e!1trê.7es, p. 2C' ~. 
(20 ) L'Ivre Livre, p. 11S. 
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qui s'engouffre avec la trépidation verbale "dans des es?èces d'issues 

vers la cO!l..'1aissance par 11 iv·ressel! (21). Retrouver dans les élans vers 

la lu:::ière le secret de la su"::llimation des ténèbres, c'est justement ex-

alter l'énergie 1e la dé~esure pour atteindre un point de non-culture: la 

fonction Horeau ou la fonction hordigue ou la: fonction de la démesure. 

(21) ri=cours contre les entraves) p. 140. 



conCLUSIŒi 

La ~occata sanguinaire de l' esprit montre la violence des L~stincts 

qui, ~els des sphy~~, é~orf.e~t les ho~mes sourds au.y. a?pels du sang. Le 

S8:r'?-:' (:e , ~ bef.nté consis~e è. s' enfoncer dans le chaos pour goilter, dans 

- , 
so~e7e, l'ivresse des Drofo~deurs. Rythme, elle sait 

eue le f'='Ll ë e l' i v resse ~e se dOIL.'1e qu' am: hom:nes assoiffés d'a'osolu. 

Le fe'.l de l' ivresse n'a ride lueurs au-dedans de nous que nos v-ie-..:x 

:::'éno~s e~ténébrés taridis qu'au-è.ehors il [br.ile] les é:mes rl (1) venues à 

lui. lJn peu com1ie le :ienI"'J !üller du te!!lns des assassins le discours 

ivre de!Jende: 

Quel est l' artiste d'.l veroe qui, ces dernières années, a se­
coué le monde CO~1ie l'a fait P.itler? Quel poème aujourd'hui a 
bouleversé le mo~de cocme l' a fait la bombe atomique? ( ••• J La 
réalité nous crève les yeux, toute nue, mais où est le chant qui 
la procla~e? Y a-t-il seulenent lL~ poète de cL'1quième grandeur. 
Je n' e~ yo-5..s pas. Je ::' appelle pas :poète les ee~s quj. f ::mt àes 
vers, ayec ou sans rimes, mais l' homme qu i est c?_p 'l.ble de cba!1-
ger profon:lément le monde. Si un tel poète vit a'.l milieu de nous, 
qu'il se nOr.1.'!le'. ~'U' il fasse entendre sa vo::.x~ :~aiS que cette 
voix p'.lisse cou'J'rir le !".1gissement de la bombe. Son lanp'a2e devra 
f'~;"e f' ,"'''''''rc 10 coe"1" ri e l'ho""""e 'oou;llon""e" "'0'" c:~,""a '2~ \ -__ • _ _ ..J ......... __ .... 1... .... ...... Jo :;~ ; , , ... .. ~J. _ IW _ ..... .... __ ;;. \~ .- . 

J'ores et ::lé jà nous !'ou-nns affirmer ou'un tel artiste existe. :·1e.rcel ?·:o-

reel.l, héritier s::,i~itilel de Sade, de :~ietzAche, de Laut reemont et de Rim-

(1 ) :} Ivre 7 , i~J'''e, 9. 124. 
( 2 ) :·:iller, EerLry, Le te!:'-ls à.es ê.ssassi~s; ~sSD.i sm' P.i rn·œ:ug, ?ierre-.rea~ 

OS1:al:l, E~n:leur, 1?,70 , p. 47. 
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ba~d, est ce poète. So~ chant paroy'ysti~ue e}~lte la force de la dé~esure 

cap.able de no'.lS porter jusqu' ~ nous-mê:nes, de dire le réel, de ttchanger 

profondément ll l'hom:ne et le ûlonde. Une force gui ar:ne la ~ee.uté de l'i-

vr~sse et du vertigè. 

A~er la ~eaut9, c'est fe.~re feu d'elle. L'a=t viscéral recherche 

, 1 .. •• e-ca\Js !,aro::ys,,~gues. Le beau doit provoquer l'admi~tion, la ~l~ri-

se et l'effroi. Le désir de s'étonner, d'adorer, de laisser ?arler les 

pierres et les cognacs, de deve!'l.ir onde, trombe, ziGzag: une li:rne d'éner-

gie faisant l'e)~érie!'l.ce du monst~~eux jusqu'au vertige. 
; , 

L'art viscéral est une ~achine à voyager dans le temps. Il produit 

des collisions de conscience, des crises de comètes, des pensées folles 

pour ~irer l'histoire et rendre visible la ~Qrt • . Ses voix parle~t des 

L~s~L~cts be.illo~~~és, du désespoir, de le. ~~sique des profondeurs en T~er-

re c~ntre la pâle r.?iso!'l. qui nous dérobe l'infini. 

De la ttc~aonaissanc€tt à la subculture en ?asse...-.t par l'ivresse, la 

nensée-::!oreau n' hésite devant aUC'..l.ne rusrre, aucune tO~J.re et aucune ~io-. -
lence. 3:11e c:éc!l:!ine des énergies tt pour ~1e rien ignorer des abîmes, et 

r::mdre dansf'~::1te, e:'-'1i~rrante la sensation d' in~riolable ?r:lpri9t9 qu'ils 

en .C:.. cette ~erre de l'esprit le verbe devie!'l.t la 

flèche, ou le couteau,fracassa!'l.t les lois et les !:10rales eregaires. 

Ivresse, ve~i~e o~ beaut9, le discours moreauen dO~'1e le vent de 

~':n ~Tent ·J'ertigin'?-u:,: t:;'.li ,rop~.llse 11 es?rit sur les rout.es de la folie. 

l ,à, les c::-is dev'ienn'3::lt le t:loyen de locomotion ?ri7ilé~ié "Cou:, dou':ller 

( ",-'. '" ..., ... ~ , _ ~scours co!:"re _es en "!'Ë'.ves , p. 233. 
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l ,es !!l'.lgisse!:le::1ts, les mots et les ;?ensées ~ui Clènent l'homme au désastre. 

30mme 6e la folie, Horeau ::1'agit qu'en direction de la cho'3e et de 

l'être cepa~les de l'é~louir. Sa Ta 3e ~'ai~er le pousse sans cesse vers 

l'inconnu. 

Je ne s8.is où me convient ai..'1si à les suivre les forces de la 
nuit mais ce que je ne puis ignorer,c'est qu'elles ne peuvent 
aller plus 10i::1 que ce point de foudroiement par où passent 
mon ultime sursaut d'adorateur et quelque chose co~e deux ou 
trois mots d'u-~e écritu~e devenue créüusculaire. D~~s l'in-
7entai~e que 'je fais de mon avenir, je viens de découvrir une 
voix, tL~ COT?S, un parfum, que je ne puis identifier mais dont 
je suis assuré que selon que je les emporterai dans le secret 
de la tom~e ils rendront la mort facile ou difficile. ~t 
lorsque, par teops de crachin, je me trouve peignant d'une 
main t~molante Cles détresses de demain, je vois qu'elles ont 
encore les traits d'une~emme dis~ar.le de cui mes mots sont 
im~)1.lis sants à chante r la royauté (4). . 

11 écriture crée des lieux cui n"appartiennent pas à l'écriture. Les 

~ots étonnent, jettent dans l'infini. Leurs trouées san;lantes dans les 

souterrains ~u~ai::1s manifestent le désir de célébrer, par des chants et 

ces aa::1ses, la férninitB. Le fou désir de suivre les forces a~rssales, 

de s~uter dans les bolides rauques des rages verbales. 

?oétioue du vertiJ€, la toccata s~~guinaire de l'es?rit fonce dens 

les chr:.~s de feu è.e l' illu.~ination vers t:..n <:osolu verbal. Constatant 

1·ir.:::rllissance des vieux langages è. traè'J.ire la sensi:;,Uité moderne, elle 

inventez de nouveaux sons et que leur tO!l..'1erre éclaire la vie. Des 

sons ivres qui an..'1oncent des le::1~e~ains qui c~a::1tent et qui p~phétisent. 

(4) Sacre de la -; .... .0--,0 _ ~ .. L,_, pp. lS5-186. 


